
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1957 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/17/2024 8:30 p.m.

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Les mots anglais dans la langue française
G. R. Roy

Volume 2, Number 2, 2e Trimestre 1957

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1061366ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1061366ar

See table of contents

Publisher(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (print)
2562-2994 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Roy, G. (1957). Les mots anglais dans la langue française. Journal des
traducteurs / Translators' Journal, 2(2), 71–72. https://doi.org/10.7202/1061366ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://id.erudit.org/iderudit/1061366ar
https://doi.org/10.7202/1061366ar
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/1957-v2-n2-jtraducteurs04704/
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/


üs, établi 
ts. Voir 

lO B'l'-36, 

glossaire 

:aducteur 

anglais
ision des 

~ anglais
·ision des 

glossaire 

à la tra
tistère de 

:régulier. 

~s et des 

ères'' 

conomic 

"' 

LE COIN DU LEC'l'EUR: 

1J L es ?nots cmglœis dctns la lanmie française : 

[Nou s r eproduiso n s c i-dessou s un e le ttre de G .-R. Roy, un Montréalais qui passe 
act ue llem e nt de ux a nnées e n Fra n ce après de s é tudes sp écia li sées e n la n g ue e t litté
r a t u r e fran çaises à la F acu lté des L e t t r es de Montréal. Ce tte le ttre a éga le m e nt 
pa ru dan s le F igaro IA.tt éraire clu 30 m ars 1957; e lle constit ue un é lé m e nt de r é ponse 
i n téressant à l'artic le de F e rnand B eauregard (Vol. 2, No l , p. 31).] 

On pa rle bea ucoup cl e l'empiè te me nt cle l'a n g la is cla n s la la n g u e fra nçaise . Ma is 
pourq u oi une la ngue a clop te-t-e lle des mots nouveaux ! Pour désig ner une chose 
jusque - là inconnue, o u pour mie ux désigner une c hose àéià connu e, oublion s ic i les 
cas de la premièr e catégori e qui comprend s urtout d es m ots d 'ordre technique. Ce 
so nt les m ots cle la de u xièm e cat égorie qu 'attaqu ent le s puristes, ce sont e ux qui 
m ériten t exa m e n . 

Il est bien connu qu e des m ots e t des express ion s son t con s ta mme nt invent és, 
a dmis, r e je t és , à tous les ni veaux cl e la société, cl a n s ch a que mil ie u , cla n s chaque r é
g ion. L a p lupart d'entre e ux n 'ex is tent qu'un t emps, p uis di s pa raissent. Une telle 
fluc tuation cl e la la ngue n'es t pas seulem e nt norma le , Plie est saluta ir e. Sans el le, 
une la n gue se c ristalli se, et un pas seu le m e nt la sépare de l'ine fficacité . Depuis qu e l
que temps, les diffé r en ces r égiona les o u socia les, tous les pa rti c ularismes ont t e nda n
ce à dispa raître devant un usage com mun (nous pourrions d ire bana l) répandu par 
la ra dio, le c iném a, la t é lévis ion e t la presse. Et ce t u sage assure souvent le triomphe 
de la médioc rité . 

Qu e toute la popu la tion sache lire et écrire, cela ne v e ut pas clire qu'e ll e s'efforce 
cl 'éc l'i r e cl a n s ce q u 'o n pe ut a ppele r "d u b on fra nçais", ni m êm e q u 'elle soit capable 
cl e le fa ire. Se ul compte u n pe tit noya u cle gens compé tents qui forme l'in spiratio n 
de la gén éra tion future . Ainsi v ont les ch oses depuis des s ièc les; quelle ra ison que 
cela ch a nge ? 

Nous avo ns lu cla ns L e Fi_qaro clu 26 février 1957 et. sous une a u tre forme, dan s 
J..,e Figaro Littéraire clu 2 m a rs 1957 un a rti c le con cern a nt une c onfé r en ce donnée pa r 
M . Chris ti a n Boite r . pour q ui l ' usage des mots c omme "week-e nd' ', "cocktail" , " pull 
over", "sha mpooi ng", "sweepstake" cons titue de !' " a ng loma nie". D e t e ls mots doivent 
clone, selon le cas, ê tre tra duits, fra nc isés ou évités. 

Voic i les traductions que nou s donne cle ces m ots le Harrap's Standard French 
and English Dictionary, éd ité par M. J. E. Mansion : 

Week-e nd : fin de semai ne . - Cocktail : cocktail. - Pu ll-over : pull- over. -
Sha mpooing: s hampooing. - Sweepst a ke: cou rse par e nje ux ; poule. 

A en juger pa r cette liste, il es t évident que M. Man s ion n 'a pas t r ouvé cle tra du c
tions très satis fa isantes. P e ut-on a dmettre qu e ' fin cle sem a ine" s oit une bonne tra
duction cl e "week-end " ? L e terme de " w eek-e nd" désign e un re pos cle deux jours, 
p lu s éte ndu qu e le simpl e diman ch e qui te rmine la sem a in e. 

Eta n t do n né qu'au c un équiva le nt fra n çais n e nou s est pi·oposé pou r "cockta il" , 
" pull -over" et ";;hampooing", fo rce n o us es t cl e pe nser qu e s i ces m ots sont a dmis 
san s traduction dans le d ic tionna ire Harra11's . c'est par ce qu'i ls ont dé jà dépassé Je 
s ta de o ù l'on peu t les c ite r comme s ig nes d 'angloma nie. ~ 

Le mot 'sweepstak e" offre un cas plus inté ressant . Dans so n usage habitue l en 
a n g la is , il reorésente un mode de pari très pa rtic ulie r s ur une course. Tra duire ce 
terme pa r "course par e nje u x" n'es t pas assez précis . "Pou le" pe u t éga lement com 
prendre plusie urs m oyens de pa ri e r q u i ne sont pas e ntendus dans le sen s usue l du 
mot "sweepstake" . 

P asson s m a in te na n t à la deuxième s uggestion . F a ut- il franc iser ces mots ? Et 
que veut-on dire pa r là ? Selon l'usage grammatical, cela veut dire prendre la for
me fra nçaise. Mai ~ quelle forme fra nçaise? L e m ot é ta nt e mpr unté, il n 'a pas de 
form e fra nçaise . F a ut-il en c réer une ? C 'est ce qu 'a essayé de faire M . Etiemble en 
écriva nt "coquetèle" ou 'foutebôle". Ces m ots bizarres, qui ne sont plus a nglais et 
qui n e sont pas en core français, n 'ont pas eu jusqu'à présent bea ucoup de s uccès. 
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L'autre choix , celui d 'éviter le mot, es t la pire solution. Elle m èn er a à la fin de 
la croissance de la la ngue fran ça i ~e. e t une la ng ue qui es t dans un é ta t d'immobilité 
est presque une la ngue morte ! 

L es la ng u es doivent savoir comment s'e ntendre avec Jeurs semblables et essayer 
de faire un c hoix ra isonné parmi les m ots qu e le ur offrent le urs voisines. L e t emps 
le s aide à accompli r ce choix . Ma is même lorsqu e l'emprunt est illog ique et altère 
le sens du mot emprunté, le mal n'es t pas s i grand e t Ja la n g u e s'enrichit d'un t erme 
dont l'étymologie peut ê tre contestable, m a is qui joue n éanmoins son rôle propre. 

Qu e personn e n e se m épre nn e s ur nos intention s. Le mot juste en français doit 
êtr e employé e n toute occasion , s' il exis te. Mais dans notre monde devenu si com
plexe, on n e pe ut pas toujours comm unique r , avec le vocabula ire dont on disp ose, la 
s ignification exac te de ce que l'on v e ut exprimer. Lorsqu e le mot juste n 'existe pas 
e n fra nçais , mais existe dans une autre langue, l'ho nnêt e homme a le droit - il a 
m êm e le de voir - d 'emprunte r ce mot. N e pas le fa ire serait causer un grave 
domma ge à sa propre lang ue . 

G.-R. ROY 
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